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autour du grand plat de bois et qui mangent de ce
qu'ils y trouvent. Lh Scheik mange après tous les
autres. Durant tout ce temps, les hôtes (lui, eu se
levant (e table, ont plis la pil1e des Principaux 1 i1
Tribu, r lst)nt là, .s-i en sil nea. Lorsque le ,S.ifik
se lève de table, on sert de nouveau l'e caf! et avec
le môme cérémonnial qu'avant lu repas.

Sous la tente, les Bédouins d'une iêie Tibu
i' usent tas entr'eux de tapis ni de nattes. lais,1

lorsqu'ils reçoivent ui hôte, le 1 renier prépaatif
qu'ils font pour son indtallation, c'est d'étendre toa
autour ýdu la tente, Cil forme de cere'e, un tapis thsul
de poil de chimeau. M- is cette zone circulaire doit
laiser à nu le sul du ceLt re de la tente, de nai,ièr
à ce que les convives soient assis sur la terre, lur
prendre, avec les doigts, leur nouiriLure.
- On sert donc le café à tous, et chicu n f'unue de
sou propre tai c. Cependant, si quelqu'au ddti e
fumiser le ?Vryhile, le Scheik fuit sige à son domses.
tIque et celui-ci le prép.re. A p'è quoi, tous se
retirent, et l'hôte (ou les hôter, s'ils sont plusiews)
reste seul, pour la nuit, dans sa tente. L'hospitalité
s'accorde ainsi, même pour la (urée de plusieurs

jours : pendant tout ce temps, l'hôte jeut se prome.
ner en toute libeité dans le campement. Sa personne
est devenue sacrée et tout le monde la respecte.

Les femmes ne paraissent jamais dans cette tente.
La femme du Scheik fait seule exception, et pc ur une
circonstance unique, celle de l'absence de son mari.
Si ce dernier se trouve absent, c'est ellV, en effet, qui
doit le remplacer auprès des hôtes, mais sans escoite


